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� Interv iew : Magal ie BEGON

«Urgent cherche kiné indé-
pendant Rég. Chimay.
Pour remplacement juillet-

août et/ou engagement dès septem-
bre. » Cette annonce restera pro-
bablement lettre morte tant, du-
rant les grandes vacances, les ki-
nésithérapeutes éprouvent des
difficultés pour trouver un rem-
plaçant et pouvoir ainsi prendre
un repos bien mérité. Le point
avec Didier Bertinchamps, prési-
dent de l’Union des kinésithéra-
peutes francophones et germa-
nophones de Belgique

Fin juin, l’Onem a publié sa liste des
études qui préparent à une profes-
sion en pénurie. La kinésithérapie s’y
retrouve. Cela vous étonne-t-il ?

Non et ce, pour plusieurs rai-
sons. Tout d’abord, la généra-
tion du boom des kinésithéra-
peutes – dont je fais partie ; j’ai
60 ans – arrive à l’âge de la re-
traite. Deuxièmement, du temps
où Frank Vandenbroucke était
ministre des Affaires sociales,
les jeunes ont été un peu dégoû-
tés de s’inscrire dans les écoles
de kinésithérapie. Pour le même
nombre d’années d’études, ils
peuvent avoir accès à des profes-
sions beaucoup plus rentables.
Enfin, nos écoles sont remplies
d’étudiants français ; on atteint

un rapport de 80 % contre 20 %
pour les étudiants belges. Et une
fois diplômés en Belgique, ils re-
partent dans leur pays.

En cette période de grandes vacan-
ces, cela ne doit pas être facile pour
un kinésithérapeute de trouver un
remplaçant.

C’est l’horreur. On ne trouve
personne pour effectuer les rem-
placements. Notre secrétariat a
lancé un appel tous azimuts
pour en dénicher. Rien. C’est
vraiment effrayant. La situation
s’est aggravée cette année. C’est
même la panique à la Maison
des kinésithérapeutes où le télé-
phone chauffe. Il y a 10 ans, on
nous disait : « Il y a pléthore de
kinésithérapeutes ». Mainte-
nant, il n’y a plus personne.

En règle générale, dans le do-
maine des soins de santé, c’est
difficile de prendre congé. Nous

devons faire face à deux sortes
de patients. Ceux qui ont besoin
de soins en urgence. Cela peut
être par exemple un bébé qui a
une bronchiolite ou une per-
sonne qui souffre de détresse res-
piratoire. Et ceux dont l’état né-
cessite des soins toute l’année.
Une personne âgée par exemple
qui éprouve des difficultés à se
déplacer. Pour la première caté-
gorie de personnes, c’est impen-
sable de les laisser sans soins.
Nous sommes face à un vrai cas
de conscience.

Quelle solution mettent alors en
place les kinésithérapeutes pour pou-
voir partir en congé tout en ne lais-
sant pas leurs patients livrés à eux-
mêmes?

Certains confrères de la même
région s’arrangent entre eux
pour ne pas partir en même
temps. Lorsque l’un prend ses
congés, l’autre s’occupe alors
d’une partie de sa clientèle. C’est
une solution possible mais ce
n’est pas l’idéal non plus. Ceux
qui fonctionnent de cette ma-
nière ont des journées insuppor-
tables.

Faire appel à des kinésithérapeutes
français, est-ce envisageable?
Impensable, les Français tra-
vaillent en France, où ils sont
beaucoup (il insiste sur ce mot –
NDLR) mieux honorés. Lors de
« l’affaire Vandenbroucke », de
nombreux kinés ont quitté défi-
nitivement la Belgique pour la
France et ils ont trouvé l’Eldo-
rado. ■  
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M artin (nom d’emprunt) est
kinésithérapeute dans la
région liégeoise depuis

une trentaine d’années. Il avait
prévu au départ de prendre ses
congés du 5 au 16 juillet. Pré-
voyant, il avait pris ses disposi-
tions dès février pour trouver
deux remplaçants, l’un pour son
cabinet, l’autre pour la maison de
repos pour laquelle il travaille.

Mais patatras, il apprend que
l’intervention chirurgicale qu’il
devait subir est reportée au
22 juillet. Tous ses beaux plans
tombent à l’eau ; il doit écumer
ses contacts pour parer au plus
pressé.

« J’ai d’abord téléphoné à la Cham-
bre professionnelle des kinésithéra-
peutes qui dispose d’une liste de ki-
nés proposant un dépannage. Mal-
heureusement, personne n’était dispo-
nible. J’ai alors contacté l’école An-
dré Vésale pour qu’il mette un avis
aux valves. Là encore, je n’ai pas de
nouvelles. De mon côté, j’ai égale-
ment contacté de nombreux confrè-
res. Rien, rien, rien. À l’heure ac-
tuelle, je dois bien mettre mis en rela-
tion avec une trentaine de kinés dont

de jeunes diplômés mais je n’ai en-
core trouvé personne pour me rem-
placer (l’interview a été réalisée le
mardi 13 juillet – NDLR). »

Pas de chance pour lui, juillet
- bien plus encore qu’août – est
une période où de nombreux ki-
nés prennent congé. Difficile éga-
lement de dégoter un jeune fraî-
chement sorti de l’école. Juillet

étant un mois où ils aiment pren-
dre du repos, se vider l’esprit
après la session des examens et
les différents travaux réalisés du-
rant l’année.

« J’ai laissé quantité de messages
sur quantité de répondeurs. Dans de
nombreux cas, je n’ai même pas eu
de retour. Sont-ils partis à l’étran-
ger ? Vaquent-ils à d’autres occupa-
tions ? Je l’ignore. Seul point positif,
juillet est une période plus creuse au
niveau des soins. Car de nombreux
patients partent eux aussi en vacan-
ces. »

Dans le cas de Martin heureuse-
ment, l’histoire se termine bien.
Il a trouvé sur le fil une jeune ki-
nésithérapeute qui va prendre la
relève à son cabinet. Une solu-
tion a également été trouvée
pour la maison de repos où il offi-
cie. Le problème de la pénurie
reste cependant entier. De-
vrait-on amener davantage d’étu-
diants à opter pour les études de
kinésithérapie ? Pas sûr. « Car en
dehors des grandes vacances, les jeu-
nes éprouvent parfois des difficultés
à se constituer une patientèle »,
conclut Martin. ■  M. B .
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«Certains kinés de la même
région s’arrangent entre eux
pour ne pas partir en même
temps. »  Didier Bertinchamps

L’office du tourisme de Paris enregistre une remontée de la
fréquentation de la tour Eiffel au premier semestre 2010.
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Fleurs en self-service à Waremme Le concept est déjà fort
développé en Suisse et en Allemagne. Cette année, un Geerois
(près de Waremme) s’est lancé dans « les fleurs à couper
directement sur le champ, en self-service». À n’importe quelle
heure du jour et de la nuit, vous pouvez donc venir sur la
parcelle de 30 ares le long de la Chaussée romaine à Waremme.
Trois sortes de fleurs sont disponibles : dahlias, glaïeuls et
tournesols. «À 55 ans, ça me plaît de faire plaisir aux gens. » Et
tant pis si certains viennent couper des fleurs à la tombée de la
nuit sans payer pour les revendre sur les marchés.

� A R R Ê T S U R I M A G E

Mieux vaut être prévoyant pour
trouver un remplaçant quand on est kiné.

� L ’ H I S T O I R E

Abandon sur l’autoroute

Sources : Tour Eiffel, enquête Kheolia  

La Tour Eiffel, un des monuments
les plus visités au monde
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« Notre secrétariat

a lancé un appel

tous azimuts pour

trouver des kinés.

Avec zéro résultat. »

Où sont les kinésithérapeutes?

Un père de famille allemand a
abandonné son fils de 14 ans
à 450 km de leur domicile, en
bordure d’autoroute, pour lui
donner une leçon, a annoncé
lundi la police de Bavière.
L’homme, originaire de
Rhénanie, était venu chercher
son fils qui avait participé à
un «entraînement à la
survie» au cours du
week-end, et les retrouvailles
avaient immédiatement
dégénéré en dispute, a
raconté la police dans son
communiqué.
Excédé, le père a abandonné
l’adolescent dimanche soir
vers 19 h, avec son sac à dos
et cinq euros en poche, au
bord d’une autoroute du nord
de la Bavière. À charge pour
lui de se débrouiller pour
faire les 450 km le séparant
de son domicile…

Un automobiliste s’était arrêté
et avait essayé de convaincre
le père que c’était imprudent,
mais celui-ci a expliqué qu’il
s’agissait d’une «mesure
éducative», a précisé la police.
Recueilli par une voiture de
patrouille, le garçon a
reconnu avoir provoqué son
père à plusieurs reprises.
Contacté au téléphone, ce
dernier, toujours au volant de
son véhicule, a défendu sa
position, ajoutant qu’une nuit
au poste ne ferait pas de mal
à sa progéniture !
Les policiers ont dû attendre
minuit pour voir arriver le
père, qui s’est montré plus
conciliant.
Père et fils sont tombés dans
les bras l’un de l’autre, mais
la police a tout de même
signalé ce cas aux services de
protection de la jeunesse.

Dur, dur, de trouver un remplaçant en tant que
kiné durant les grandes vacances. Le point avec
le président de l’Union des kinésithérapeutes.
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